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see.sat AklasId. ainag ig~his uin e t. r.Ipo t #. rpad'.ott - aig' n: ,ois d mq'e r an gs outegrt

tii pour wujours an ridiculebien érité,tandisqu'ilm tament ''teaitvous'tes pa sagoar parigs<n.!qu'ils trouvaient obllgôs de m'opposer cn soutenan

est connu que ce jeune Munir, ' pasn mis l pied dans me yIu faites eusê:etveadacoimm du Mii dulMr O en d"ir
l'intérieur de la fmille dsdeux Jirm dé la piece de. marché, on vous méprise troppour-faire attention a Podvez vous dire ensuite que ,le public it pour«

puis environ dixhuit moli., ce que vous dites, ainsi -- zoAisa nous de vo-r a quoi il a refuse son, suffrage à un jeune homme en qui

L'auteur de la chanso;'arépondu, etque lui repli 1. Laoet de votre absence#",- ais cependant le il ne plaçaitaucune con iance? je pourrais montrer par

quut.on? des riens I O ui~ pari defrivièrese de malst fait on à dire poury remidier ?PRien; e.lihre do Pol que53. personnes ont soutnu Mr.

l'Amérique dusud, de.âlChinn,.&c, etpar.cc 0ye Cadiens OgdéistesceU e t poù¿tn pas de O. enm s çoa. Je melttraeuite cn e"dence que zo

l'auteur de l'attaque se signale en céci comme dani votre faute maisaisca moi faire un petit appel à des supports de Mr O. n'avaient aucun droit de voter

le reite, par sa licheté; voilà l'avantage d'être as votre conscience. N'est ce pas que quand vous voyiez et que 25 ont été achetés,. et 30 ont éte conduis par

sailli par des gens masqués, lorsqu'ils se font batre, ces étrangers qui n'on rien de commun avec vous, 'aycendant des personnes au service de:quele' is e-

ils en sont quittes pour les coups, leur consolation est qui affectent même de .vousinéprise.(ons loe2 votre taient, et je vous défie d'cn trouver Io de ces diffé-

de se-soustraireàla honted'étre-divulgués I Dailleurs mémoirec.n'est -ce .pas- ds je,-que-quan4.-y.ous rertes qualités .parmi mes ,indépendans..élccteur.-

les scntimens patriotiques dont respire-l'adresse 4- voyie:ce.gens là témoigner leur joie par lcurenthou- au contraire un assez grand nombre a qui dei offres de

Tous IlCanadi<Pgs" .fait voir que l'autesr de la chan.-siasme'for-cen, ne. senticz'vous pasquelqucchose qui récompenses de toutes espèces ont été faiteis, mis

as iboasé àout i 'ls estel'mi dison-Pays. gêaaitcette joie, et cechouras retenisaiant,.dans le qui..n'ont: pas voulu conme bien d'aiutve.a endie leur

j Note de l'Editeur. airs?1 j'y étais moi, je criais houra pour faire chorus, conscience. Je ferai plus, Mr., je Vous communi.

... _,-:..-.-- mais je n'en. pensais pas moins. 11 me semblait voir querai si vonsrvous nommez, un certificat de plus de

.4 o,~e ndîs.!quelque chose d'incertain dans vos physionomies, et la moitié des soutiens (le Mr O que ce n'et pas un
A. e us de airunaens ce ne fut qu'à la in, que les .sentimer.sdu, coeur Ca. manque deconfiance qui les a fait agir con:re moi.-

tous les nadien, e rrouverent étouffés par le divertissement. Mais que'dis je? je crois qe le meilleur te'nognage
erits de-l'ami deMr O. j'avouer.ai franchement que je le répète donc, Canadiisice n'était pas de VOTR E que Mr O. Cises amis. n'avaient, pas à opposer u&

je n'ai pas été assez adroit, ,pour ajuster toute se? FAuT. Ne pouviez vous :pa' étre éblouîs, îinimi jeune homme en qui le public ne plaçait aucune con-

bigarrures de style mais ce quim le,-plus frappedés, lorsque les personnes qui avaient gagné votre fiance, ce sont les moyens que lui et sqs, partisans
c'est son reproche à l'Argus sur-son manque de.mo.conface par go ans de'sefvics, on tout.coup ont mis e sýceure pour-'réuir danesJid éeion ; ils

dération, tandis gqu'il sle traite;dfiibecile lo et 'es honteusement rebrooussé chein,, après- avoir:.parlé sont assez connus, je me garderai d'entrer dans un

.ompagnons.vNe reconnsit-on pas là un Ecoso-Ca-de la maniere la plus énergique contre.la cause qu'ilb détail -i ce sujet; car ailleurs, j'espère,.paraitront
nsadien qui se7croit. toutpermis, en défendant tout ont favorisée ! Lorsque leslommes qui-seproposaient les'àblui,, je manque d bonne foi ;'le rrépris deilois,
ar autres ?. Mais jcv:is qutter.toutes ces frivokites,d'étre neutres, se sont tout-à-coupmon-trés^fiàrtisans et la'corruption qui ont été mis 'en" oeuvre par votre

*pour-parler d'unsujet vraiment.Sérieux; je 8olCîteCviolens ! lorsque, le diraije 1VZ tr niesbré, cet cañal Si je re me tropep.psset 40ou 5 aures de vo-
donc l'attentin deCA Es. hommequil'est acquis une gloire immortelle .lors- tre parti., Eh lEv'us prétendes trc l'ami de vos con.

Depuis 'plus de.ving ans qu'ils nous vie'des bri-qu'il a dévelloppé avec<fre,'dansl'sernbée'de vo citoyens! fouiz la basse'sset la lâ'c2heté d'insinu-

gcommunes, les conséquence'$àïüBill d'ni gistre. d e idéesà ces concitoyenssans vous faire
l'Irlande, de.-.'Ecose.:la plupart se speuvontiiidab-l'rladede;'Ecsse: a pupat- e touvnt homent, cette tape sourde et foinnidabe contie votre connaître 1 dans un. temns où vous, imaginiez que la

-qués de se voir r obligés de suivre les: coutumes des liberhé, en bravantid'un,'ol'Wffrnfe'sîlines.'furieuset feuille dans laquelle v'ous ecommiuniqueallait expi-
.Canadiens, eux qui dans leur pays, sont accoutumesde l'irrascibilité anti-indépendant ,de maniere que rer et que-par là vous -resteriez-le-vainqueur en-paraii-
a mener les, Catholiques a coups de pieds, et aeurIes défenseurs les plus iné.branlableb de;notre pays enà ant ledernier-surJe champ de bataille ! allez Monar
faire toutes sortes de cruautés. (le sens Canadien..)restèrent eux-mêmes étonnés, lorsque dis.je'il vint vous n avâ qu'àjo'uté Î la triste opinion'qde'le pu.
Leur grand but, leurs grandes esperances sont cec: :montrer ici une faiblesse doeloureuse à tout Canadien. plic avait de vous, et jevous prie de vous consi-
qu'à force de machinations et detrames, on forcera Le voilà dans cette 'Charnbre, ce -Ch.arIpion derer vous et vos assistans, les vrais objets de mon

.les Canadiens.à parler anglais malgré eux;.on ferajadis si intrépide, il n'se hazarder cquelques ,ouv4ain mépris.

servir les.Eglises.Catholiques aurx pîéches, on;oeraconseils pour amortir un ridicule enthousiasme, résul. LE CANDIDAT FRUSTRE'.
aux Canadiens leurs lois,',conme la.. communauti OFtat de quelques vaines chiiités; 'poussé par 'un^mal.
biens, &c. &c. &c.; on les ernpéchcra d'être, élec- heureux destin, il tremble presque, et il'balbute, (C031tUNIC'41ON
teurs.pour pouvoir ne mettre qe des étrangers. dansqu'il , .wxa pas sefaie :drt àon électién prochaiu
a.Chambre d'Assemblée, et puis enfini bien d'autres ternissannt par l, cette brillante réputation .acquise AJr..La'Rldaeler,

oses. ''au prix de mille sacrifices.' Ah !pL à Dieu, qu'il Ca-n'est pas sans admiration, que je contemple la

A présent, je dirai ce qu'a fait:tout le parti Anti- ne se fût pae lait tort, car il a merité du pays; .Voilè, révolution sensible qui.sO'père dans les idées n Ca-
Canadien qui n'est composé que pres.qu'enticrement voil, Canadieas, de 'quoi ébranler de plus fermes nada, et notamment aux Tro:s-Rivières' seul endroit
d'Ecossais; ils se sont tenus tranquilles pendant long-que vous. Mais l'on vous a abusé, ,ous commencezdont je puisse parler avecconnaissance de cause.deprs
tems, de sorte que les Canadiensqui sont bonne'djà ià vous en apercevoir, et vous verrez qu'il y. saque.l'éducation se.répand parmi le peuple. Accou-

gens de leurs naturel,, leur donnaient leurs voix auxautre chose que les Socirairs des montangre, &cs. tumes a une routine que la bonne foi avait entretenuef,
élections, sans distinction des Canadiens, et c'es Quel mérite n'ont donc pas aux yeux du pays, les mais dont ils n'avaient jamais découvert lefvice, nom-

probablement. ceque 'n'auraient pas fait les EcO&- r oaet quelques LoYA u x ET Vr.AIS CANADIENe! bre de citoyens se laissaient' -volontiers' 'conduire

sais. . . . . . ., Comme tout le monde sait, tout al 1 je me souscris, des Canadiens, . sans pouvoir examiner s; les moyens qu'on employait

lait assez bien, tant qu'ils ont fait la patte de velour; Li ttrès.dévoué Serviteur, pour les ïnfluenceér. étaient avoués par la.rauon, ou

znais quand ils ont voulu montrer la griffe, comme' L'tu dea Chanson du N. 9- rprouvés par le bon sens. Cet éloignement 'des

danls' l'affaire de cette fameuse Union. qui les aurati • .. ,. *. connaissances des -principes. de notre existence, poli.

bien vite menés à leurs.fians, ils 6nt'u que les Cana- t P. S.-Je me proposai; de meire une jusfi tique, entrainait par.suite nécessaire, eisc' onê

diens qu'ils croyaient si bêtes, n'étaient pas des gens cation complete, mais j'ai.pensé qu'iline Mnapparte- gens,; dans des écarts qu'il aurait-fallu attribuer à la

qu'on pouvait menerpar le bout du nez. Voyant naît Pas d'ennuyer le publi, de.c qs-me concernt servilité, si leur bonne foi ne, les avait pas soustraits à

leur coup manqué, ils ont voulu encore faire patte depersonnellement.Je dirai seulement que les nroice reproches
,elour, et.filer leur rouet tout doucement, mais excu. de la chanson, qui ont révolte plusieurs.-personnes de . Mais qu'il est consolant de voir aujourd'hui que le
ses. ,Le Canadiens n 'étaient pas encore #i bêtes cette ville, sont des chargemens, que.je n ai jama. tableau que je viens de faire de l'état passé decchose,
que de se laisser. enmicller comme,cela. Ils se sont avoués. Au surplus, que met accusateurs ne pensent a été je ne dirai pas retouché, mais changé, ai: point

'tous liés enmasse aux élections, pour mettre les Uni. pas que j'essaye de me justifier à leurs yeux, j'en se- qu'il nous' présenteune scène toute nouvelle!1 De
oriairesdehors, jusqu'à la petite ville des Trois.Rivi.rais bien fcie. l,-Parcequ'ils sont d'une trempe l'état d'indifférence, nos,. concitoyens sont. pasté à
àres qui s'en est retirée avec honneur. Mais l'électionde gens qui pensent qu'on se rend plus coupable, en celui de l'espri public, de l'ignorance de leurs droits

o'casiorèéè par là mort.de Mr.-Ranvoyzé, a mal-prouvant son innocence. z .- Parceque je'n"évalue ils sont passés' la conaisahnce de'pricipes qui les

'lesuireusement tout éclipsé. . Cependant iL, n'y ,a pas pas a deux oboles,' leur façon "de, penser sur mon doivent guider, d'oléisans aveugles:ilistont devenus
tta LA 'tA utrr de. Canadienscomme l'on compte, en mal ou en bien. Tout'ce que je regrette

*utant D AP4U, e.Cndes oré 9nOPe penseurs eciaure s ; en un Mot, la plupar t d'en:î'ex sa.

'pens.e ''Tout a été si bienarrangé por i 'leséblouir, est de n'avoir pas été attaqué plutot,,Car, jeune et vent q'ilsie soni 'ras des sclaves, qu'ihsopt libres

que la choie, après tout, excusable. Mais voicisan11-8conséquence, me conent pas d me mle cte librté leur est assuré par la Constitution.
Cc qu'un Canadien qui .ne. tient pas son'gagne painde politique, mais encore quelquesannees et Je. pre. Quoique convaincus de leur privilège, ils ne le sont

de Anglais,'surait d dire à Mr. Ogden lui, demantends ctre utile a l'alliance sacré du PATRIOTISMEpas moinue on s de lr i ls e t
es À, at." du Odeniaan nqelui ' A NAIE. tpas moins dc leurs devoirs. Ils connaissent ctiprati.

dantaOgden, avant que les UnionaireC Dquent dans toute son etendue, le code du respect et
ausnegedóqeel u aainvous ét.iez Ce. U~r . e égards qui sont dus"a ceux qui n'or.t paircours .

', cusentengendéi querelle aux Canadiens, dosesiz e

lui qc aurais préféré, à.tout autre'dans.iei Trois-Ri. A . 'mi deÃr. O la force, à la violence, pour faire observer des lois

ières, parceque je sais que vousc nehaïssex pas tesCa- D'après ma manière d'agir envers .les soutiens de dont la 'seule explication astreindrait à les suivre, un
dieni dc votre naturel,.vous les traitez aussi poliment Mr. O. dans la dernière éleétion, je ne croyais pas peuple doux,. poi, soumis et obeissant.

que les anglais, vous avezde l'esprit, vous êtesaimable,'m'être attiré les basses et méprisables remarques que Les Canadiens sont heureux I Vivans souun;Eu'.-
vous etes géaéreux,'mais' le malheur est que vous vous avez bien voulu faite sur moi, dans le dernier pire quLna jamais su'se borner en largesses, ils voient
appartene à un parti qui vpudrait'nous envoyer au N". de l'Argus. J'ivaià dabord-réiolu'dè vous mé. la grandeur des bienfaits que la mêre-patrie s'est plu

diable tous, ensemble.; si, vous quittiez ce parti.là, je priser par mon silence, mais cela auiait été trop bien à répandre surieux.' Ils ont au milieu d'eux des hon.
serais a"votre service, mais.vous 'ie le. pòuvezrecontrer vos vues. l'pirai Mr. que voue feconnais mes zélés, remplis de" talens et"d'éducation, fermes
point, par ce que notre.gagne.pai estlà ;aini"sez la fans!eté de votre premier avancé .coutrï moi#'et cousageux, qui ne laissent jamais échapper'urié oc-

souffrei donc que je ne vote pas pourvous."Mais.lou-que vous m'avez voulu faussment faire encenser;casion de les aider dans leurs difficultés I et ceeve.
si un prtisan' Ogdéniste eût"ajouté~que'Mi D'.umouliaMr O. car vous n'en avez pas touché aprèsla réfuta. rité doit les convaincr.e que,ce serait chez-eux usit.

vait'maltraitécelui.ci, c'el ilà.le Canâdien dui'ait lion duej'ai en occosion d'en faire. Mais en bon -An. lanimi eomplte, que de redouter, les cris et memes
polui rapondie,, qu'est ceque tout cela me~tait, je go-Sauvage plutôt qu'Anglo-Çanadien,. vous' avez les voirde'it de certains personnages en place.: Ces
s'ais' nii'qe D un ilinlconünt à eortir.pour nous cru mieux vous y prendre en 'abandonnant votre pre. Messieurs ne sont pas plus à craindre que d'autre.

S oC p1an de och a son tems.grais. pour miere sortis, et e attendant, suivant vos ardens dé. lorsqu'ils ont justes, que leurs actes sont avoués par

u'atîi.ppèi cue d'es injures et des mauvais tra:temens sirs, le dernier No. de l'A rgus pour'm'attaquerd'une ics lois, il leur faut obéir ; lorsqu'au':contvaire 'leur
'ont l'amour'dernous, et je vous dirai bien 'que ai jeinaniere toute aussi lachequ'astucieus." M'ais non; volonté, leuji caprices, leur anbition, leuî ignoranée

lui'en voulais cela mä fetlit vdter plutôt pour lui, vous vous étes trompé et je sous pousserai k bout-- sont le. mobiles ctîlcs ressorts.de leurs actions, il,1 ne

'que'contrd.' B'aucéoup'¡ui tr'availlent:contre lui pen- nommez vous s'il sous plit'-non,ps ublique-ment ; fleuveni, ils ne doivent ras s'attendre a une soumiss·.
sent' %gunr'rais ils ne'lui forkque'.du bien, puis. car ce serait trop exiger de'lauteur d'un. tel écrit' et je on aveugle ; et s'ils òsaient l'exiger ils trouveraieaî
que s'il'peîd son' élection, c~e sera autant de mis dans veux bien encore vousen éteripîer la honte; mais nom- assez>d oxe epue orlsctra rbnl

se poche." Quü&tàee qu'aurai-nt pu dire ces grn. me » vou à mo 'rvment et j's vne u vous u .publi quoi e jepu o u bexu oitr au ina
30omssodysd ioras dnrceetd -éevosevosutaanmbedcexq m'ont just:ce ensuite serait readee aux opprimeti.

f
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C't Aei.i Ö lar asJ~~ iode.l .uum &es... u L et U enra, a' Canadin sViui ran a4 es plet rt ~ iraeÀ uvr aWa d.po e ei pirsud
ce la dc~abl"q~i!il4 nele' pe~asm Enfin, 'la oms eT déjàquise moti'montrêes ae atdeireiftIBSUi

cchaugmedëntd.nsa maniãe'~de peniier 'est don1 .edonutableu e de cette feuille.Quant'celles at ont tous meni ounre
1 Péd ucation qe'le' peuples' d0iven: bnheur -ait voiu :da l'arene pot;tqe,.on por en' èmnhïr.Péfabisse.ment et poulr iigr dans-.

les-gouvernemeis läir. soutien;,le's lois leu-rexécution jCanadiaides homiuçs qui n'auront doeUp.er ears-u.le cours de a publicatioi, je'n'a ,re leur'dire e
Toues~"rsiîes , f~'?Q et.irn opulence. ýdouté, '.4 -ra

Toutes personnes doncquisontasezsiplépo r,pré -im j.,.o n , 4 avaientsans tdoute U rSure r

tcndre- ie le bonhiurdeà. peuL ei conists dans l'ignoran. -A préent nous prions e partc anti na respectae d .pa

il 'aflst delers rads om e a .b u Cp ne paaieussaientfl pa esptae d pjug
ce, ne sont pas faites pour notre gouvernement, elles ne nous donnerla list de leurs • grands nM ot b o en aritieï pes prtecteuure prcjug ont
sont pas dignes d'être Canadicns, les Canadiens ne de. ins, et.nous-t ePd .A UTi, l'cnPin t ien celae ltrï les proe t e rs. et&y a otri de

vant leur veritable bonheur politique depuis quelques troi, peut-etre gutre. Encore sont ils à ~rexception n cla,'i. leur dais'd s emercmenh 'tlIespsrie dn
années, qu'à linstruction que leur ont donnée des amis de ceux, tous de différents natidns, (nous ne pr i don croira que 5 ails oaTiiengagO.s,leur.:écrits uraint

de leur o'n, btitution, de leur pays,di leurs lois,'des eri.çonspas de jugement, ious sommes tropjeune pourd laqel se qsoitic prouvédpis'c'eteire

nemisdu pouvoir arbitraire et de l'obissance pasive. le faire', "nous ne ne faisons qu'énoncer la voix ,Vu mém'isrt qétéis'publiés sans distinction. . si cependant

Si vous jugez mes observations dignes d'insertion, BL:QU s.)- Notre comparaison faire; quelle induction qu'ils ar aient qule.chos disncon.uencepauee

en leur donnant place, dans votre feuille, vous obli. en tirera.t.on? N'en déplaise'à Messienra e anti i re encore eu.quidone surqex

UN CANADIEN. Cnadiens,- la-voici :--.-eCanadiensont deeaucoup discuter une matière'ausi importante. je prends la iibcrté
gereauprieurs à eux et ce dans coun les genres.. Qu'on de les prévenir que les profits pecuniait.es quejlai retires

nous permette maintenant d'ajouter et nous ovons là de cette feuille, nWe.iettent. en état deco tin.UerJýl Plu-

14 .z¶. (J S * . dessu& le temoigngedri preniers hommceS, que lç blication;, non pas deAOS asd,' BREDE ..

4 -~~~~ .. ~~peuple Canadien zien cede a aucun autre en taln'LAcu.els avra ciln, que cette pu1 ctoL'A ~~~e Re .C lsK la "i" š a Cari Lu cue, car je ti propoe de mettre
.. s.. -M- -sicerl'es tii Caadien' n'en veulent pas con- ne sera que' de courte e ca proie4dei e

44, 44 ~ t'f*4vt, 
ne iur pied, vers 1'ouveriure de la prochaine Sess,îon,. une

T ROIS-R IVIERES: Gazette Politique et Littéraire, calqùÏe u des.

MERCREVI, LE 29 NjÝEuBR E,' 182. fera rien a la questioai u
44" 44 444.4~4~UX.': autres Jourieauit heébdornadaires 'de. cette Provîiic.'., '_;

q MPRIMUR »" L'AisRG v

CE-ue -nous avions prévu- ce que nous avi- Pénétrés dçs sentimensils plus vifs de la gratitude

onsapîëdit, ce 4lie'nous nous n'arionion s que quà fait naitre en nous le support genereux que vous

prceque-nous en étions -certains, est bien voulu acrdcr.'anotrd feuille, nous..ne DISTRICL cOURT of Kr t a É
n.n seulemeàt nos adversnires soùt .vaincuis,pouvons mieux couronner.la;belle o..uvre. que:votre 0a
mnis ils s'avouttent rntnoua afait consomer en ton entier,. cto tz .-rNesentthe

trasséspa leur s' ecouaeetlidafi OTE ruy

fdèeife'r rêtede leurs sentimespusi qu'en vous priant d'agr. r'nos remercimens au nom.or b8ß •

............... de la cause quela pl partd'intre vois avez s. Chief JusticeREID

A '.pré en t l issa..t par piti. ., d.s .én. .dont ux V rais C an ad .ena d u T ro -R vi res. " ' : M r. J ustice

noA navons arlé'queas pour oedescgnsri 'PEIEME'4TEz Mesiieurs, qus votre compatriote • Mr. justice PYKE,
nousn'vons pré que voir scoese n'r voua. adresse un mot, en terminant les travaux qu'il a Jacques LE BEnN, ci MX lltffs. T ordeird on

cru.devoir, consacrer tla cause la plus juste: qui futo
un not des grandes verites Canadiennes. .ja.. .. S G .'e ' De .cor-,iofM.

1~T'eFt ildr pa IéÇ, FÂ A VI' ' ~'4.44 SAMUEL GALI,¼tl'Cc.3Sc7 roctf
'RSe'lasptoabed' txerlesFA - Ai pa.c if iért que nous prenonsà votresel fot Samuel Gale, one of the Defendiint-ii

LRdel'anti-indpendance, ard'loyaute destinée, nous avons senti l'importance de chercher un cause, by and wiih the consent of the plaintiffsa.hat
celui qui regarde la langue anglaise com rie moyen.de von. juâtifiér aux yet u payé qui voué au public noti.e iu the English and French langage bI

t i à son pays? Parceque disent ils, c'est rait ervelloppés. dans le voile qui couvre 'malheureu. given in the foll apers pu
ltangud SoCrî eanu 'd'' rai 

theelpps foll*nin çesapr pubhse qui cht ni

l t langue du Souverailnil anolu uipnd et usieurs 'des uôtres,-s'il r'aait içu que ,o Froue, tdwit, inthequebec Gazete:publ y

usunr tele 
mssertion e fausset- rend et quelques i;o x et Y as Câ *AD is, n'ont authority, and :n the Montreal gazette, an in a.

sa souedas' la ne invterée et jure ad . pas mérité le nom dont on se sert pour désigner ceux one of the newspapers in thetow.n of-3-Rivrs,.o be

nsqui se sont separéi-de: leuiifèas, par mauvaise 'foi. inerted threc different times ineachof thc4aid pa.

qne du pa rta çaise est la sul langue n Une feuille aussi répandue que promettait de l'ere per,'during-the vacation ifter the' presCnt;term2 ;

ouve ain quanta nou s t par seul anuverdunLARGUS, nous p2rut le plus sur canal pour V.Ous that.all.personshaving claims and demsn*dsOn thée.s.

Seu v4ce n n ous en ar c letissant u e r faire connaite. Nous 'avous mise-sur pied, nous l'a- t te and succession ot the late Reyd. Pierre Gibert,. -

fi r e n en gara etpr v conduite, et ci nos faibles talens ne nous ont pas or creditors of.his'said estate&succ sion halla d
ssret lRoyaux l aéer -u sd a ca permis de la rendre parfaite, du moins notre zèlcdo file the same in'the ofEice of-the 'Pïothonotaries, of

sarta r à n d p rg asasure que nous nous sommes assez montrés la this Coutt on or before thc'twentictli day ofJenary '

française quand il s'adresse à nous. Qï'avonsmi'des Canadiens, pour, mériter leur indulgence anext t e-end thatfurther p c n y

nous dòuó a faire pour reppusser les impositions cet egard. Nous acons toutes fois réussi à faire res-upon had for finally settling.

d'une astuàieuse'tyrannie.Interdîire à nos lyfsortir vos beaux sentimenh, votre conduite franche, (True Copy)

cées toute énouciation dans une langue que nous.votre patriotime éprouvé, si fortemenr, que vos d FRASER, LEVESQUE & MONK, K.B.

aurions recu comme un bienfait, mais que nous'versaires effrayés par le bruit du tonnerre de la veri-, Montreal, 23 November,. î86.

devanl repôusser puisque son introduction for. te, se sont.cenus tapis et trauquilles pendant longteS D is'k C' DE COU R DU.'BANC DU ROI.

éeattaquerait lsfondpmnens de notrelbréis agnîen 'les éltdea foudre. Cepnnia riTu ORDltBN UR1

'cée a q atles fnd mens liberte. il- cra neienlt eclpranc ue le .nuage qui por- MONTREAL.J jeudi, le 9 d'Octobre, a8z6.

IL n'est pas moins ridicule de.lire un écrit ait dans son a f ie é cecque le uge en Cliepor-
sigé Jve'is; où l'on reproche aux Cana tait dassnsein le flnide électrique qui vous animait PLT ,Hurbe .*.,f

signé Juvis .n r h Cndne se faisait plus apercevoir que dans le lontain, et Mr. le juge en CH.éEImgD,
enseurpr eges d'être.qualifes pou'la -qn'il allait bientôt disparaitre, ils ont essayé de bri- Mr.le Juge POKI .

rine et l'armée. Ne faut il pas avoir toute la ver l'orage.- Qu'ont-ihs fait i ils out voulu mordri le Mr. le-juge PLYetEr.d

bassesse d'ìme possible, pour nous reprocher, Laratonnerr; mai', eseuacquos L BaNs,' et rex Dc.ns. L stordon ;
car unt Cande iuva .o 'efud sur mnotioa 4 4

ce qui'h'est que nominal? car un Canadien riouveau coc, etle fluidé électrique leur a si bien

se morfondrait vingt-anssdemander une place paralisé'LE r'ovot R MOR DAN'T, qu'il leur a même AMoca d Amuet ate Dn ds. deMre encettO

dans ces deux grands corps de létat, il n'en se.-té la force de se faire entendre, ils se sont tue j ils Acae .

rit pas plus, avancé à la fn, et' rien moirns que avouentpar leur:é,'ence la verte de tous nos avancés; canse, par avis public, 'en sAnglaisoet cdrançait

la.econmåndatiori du ouyerneuren chef'lui ils avodaentnmeme'gelEditeuret deux ou trois ans es airnouvell i suivant publiés dans pj.

~trese pourrai f r c'est alors lesseuls qu 'ils aient-attaquès, let ont réduj:s' auvnc d l Gette de Montre,1, Wlan
mqn,' n pgrrbitn e faore repusr;cest, a ors sie .Ont-ils justifiéleur Candidat? Non.Mes. par autori:é, et ans lans ?a ile de'sonéalR' et 'ia

qotôese'gade.bienu de nous reprocher ces pri-nee pouvaient pas! O t.il un des papiels ,elit s- dans 'V nies chT :d :i

vilg s, il est 'plus onvenable à nos ennemisjustifié,cu .de Cancadens qui se sont rangés sous res, par trois différentes' fois- dans c ac sa»den ditérn,

ci i n e i ils l font. "u an less u .t on ý.'p è le C anaaî . ' 4 >4i

cle, us,Í. nir, 'lsleon.,• . leur, drapeaux, par.. mauvaise, foi, par crainte, 'par PaPiepersnnle ayan tion ' int e dein.
M cik q,îlui est encore bien ,flUS ridiaule. et espoir et par'mille 'considérations que mepiigent les que toute-petsnbe et'desoec iet cmrierre

bien plus sibstirde que tout, cela, c'est cette gens d'hcnir.r?. Encore bien moins 1 Giere es ivant Cré de P e'de St?'i.

phrase bannale*de ces personnages trasmdrin8 CA N lAD'îN, 1 ous n'ave, pas joaincule our de mGiaert, en n vdeistr laPas i oiS eR ie

comme disait C. D'E ., he is very eleverfor a l'élection, mais l'Argu aité la massue d'Hercule' chnl d'Yamaska dns le Saiistrict deson.fiiare
.cc;~4 

dane (liai mCin deJ Saue Galer coa s'letnn 
maisuciai a

Canadian " ia bier de !'esprit pour un Ca. l'on a voululla braver,'ce-n'a ete que pour en mieux es oiéatie ( diise alegacomm) soitcmme

nadien " De quël droit et par quelles raisolse"re écrasé, la-vérité s'cat montrée, vous'êtes let Melgataire divire pr.Get, scommeé-

tjpî'eu-i5 '.t trn~ po~,s?.'et roa.VAI NQU EVP5l .
légataires du dit Messire Prs. Gibert, ou comme* c*ré.

t-ls eeIe si ? esft pr b i nU eq années,, CAAD i ns, et anéiers des dits biens et succession, aientà les filer'
t die, E e e A an ne, C loi gnéA De lot. au Bureau des Prothonotaires de cette Cour, cou av.

nasse des prouverez quesous;êtes tellement éloigné de vou-
grer' dnris nos paisibles.cois pour i/re de quelqueloir tracer des d.fféreuce

-e 1 î > '/ de h d e.çsa u v a g cs c/u . 7W 7i Ufj p r 'é ê' a c, o cce q u par votre co uragýe , v . nt l Vi g dc J n i r pi c a te na u i y S i '' . r

se r c ud d. e p u re fe'r triomnrpher la justice des Proc d (V rie uc e ,)

vent se. passer de Iens /láens, pour, s'hsppro droits cmmun nevous mettrapas le pied 'nr la . . F'R, E SQ'O

communs;o l'on:ey.Ou metta s FRASER, LEVESQUE W~OK,'~' Z~

pierero e euxdes Anglais, c't Montréal, 28 Novembie, &8z6. P. &.R.

~ues uns de nos honme~s de talens, faison__ede__rdevotre-ouve:a__giu__faitenoustous__

tîelqînesjwtîtes, compasrnîrous.' Eeseront seul etmm eul.Mais pour cela soutenez vous E Soussigué, Or'gaTnste .de la parosse ' a ~ "'

cédée 1 .ar une assertion scanaÌese dorenteovuss-RCiADi Eresvou resseev.ent les dames et;mes- ...

~We es les l'cossais, bonnnes gens qui x Cetl ou~ncr d~VtE.Cmatdte drnr.' sd4nvos u'lar

ciel e n t p. r a b n e o su iv a n tes, avo r r n: -P ian o , V i olof n t G uitatrre FI6 :I e

mmes. ~ .. .L s rism d R l' UB ICaton~ ,.'. et Cl nte; et ' 'il se ranspor'era chez, P.drti.' ..

FE MNr.-MOquin cé!èbre'en son pa a seulement L"s tri mi d'a'uliaio laquelle je m'étais cuie ou'oner"çoo"córe l cit

fut un argu2mentateur qui n'eut poite superieura 'ngagé sont expirés~ :, comme~ il parait neyrester rien cslespoupr itatnion qu'oi atteri i 5ni.

monde' 'parcequ'il ne -pouvait être surpass.9ni die ile s'ujet pour lequel l'Argus a ele nus sur pied, ierèr de lcageent qu'il futtCU&MesC'aèse

égalera .Mr. Valieres pour. .le talent de la rattlrie et particulièremecnt de la part des Amis de-Mr.O. 'qui vîHtel de M.an'rGareaet iIfù~&iriir~ 4

Que ce ~avant Profeeur de, Droit .de l'lastitutior én sont 'prévenus de manière'a ne pas en tirer avantat l - .r.EPu RIN GAUyRE Y

Royal,.q• • aIsÇre~ déêployé' es talens, vienne jevais prendre congé. du Publie,:maisi nos pas sans u: '4 EIîî 4tVR W

Le mesurr ,vcc rn Pjiondoa. u ris.J a.sukte~ témoignerilesiscutiuens de ma.pluis vive rcCoaa'mne .L gs3 N~ov.8:6, t -~..'-



lpele r'argent, ~t pi pient 4outdesuite,ý,il .~: sr asr uotge ne
POEuSIE C L Eo g e demain, chanog ayant pç4r. r fran B.on Fpir lacom-

-éèt'piani'iifaut uie j trävai encracber l pngrie,,quiGsera.tronvée dans s's papiers, sece
'Je.hevalerDE en champ cos arm4d gigier,,pour. gner quarante sous!par jour: a gravée-en entier.. i. p

ioles ces, ~ax irise aveel cnihé:- t .dfi~ a höse quant e ça, -Àtr -Donneet'lègueleid itestateur prén;:

d as t lé noùcle savait faire des aaires, çn sur le plus ctair de son bien qui n'estlpasgrandg
Cor ta it m'iin éhèi 9 tes fa rret qu. fiii unoin mé d ere d er'PnAUTE, en 'Jit3tit gacir

, Jenite Irampettet efrayan monterle prixal ef id dca:i ; d'argent, û qn'il' n a esoin ne laqais'
(J'LTEarEz partisade Oa clique, n.passe de:ben:des gen.a quand on à a. et Por'tet!ru e

1 'Tirmblez-vous'alleztous périr. ierriche-Tla raison, ais dis donc aussi C°.---Dnne it gne au e
Connaissez qu'à présent jene suw point scept que que c'ptit Gieflier estun homme coin me en nonville, une bonteille quîi lui vient d'Aitohe,
- t jevais sans façon'vous le faire sentir." peu ;-i onapää d'argent e'est pas toutes ceà son retour de la lune, a dite bonteille con-

toutje veux que la foudre .endarmèries deprison, de poursnites, de tenant tout le bon sens du dit d'EsténonvIlle,
émantisse cet intru'; i varants; et pis'desgrösyeur, &. tiens on a ledittestateur ayant..en vue,. une euvre. da

pa g esort "d'être réduit-ei poudre,' qu 'lui compter rnos fsn,'ildne pechrt,àseryir,..l'exgiation de fees peéchés.,
Avec -es comepagnons~tous Ies '.enfans perdùs." de délai ét piis on a pns de cbagri' ah c'est Et à l'égard de .ous ses.auttes biens consis-

un homme facieu tou à fait e d ant- en.un peud'lion nete.et.d runchise,

On feu inermesalue cesçaque ç e n dit testateur. déclare la Compagie des Gi-On veut enchame-e talens. ben qund1ý: -t oa payr.
"Et I'dayoudrait in'ôter-l'usage de maplume pas la peine 'de repasser DE os. rouette a gaaire-.uuver

met au jour tant de raisonnemens Toiniche-Mais.. dis 1moi un pèn, a tu pris.au surplus.que.a'fl eteu quelques autres bon.
gaýrde,,à c'grillage.de -bois.neuf, iietpsfu.ils'sope lne les.leur nurait.pas,1è-

Crois-tu qu'il se peut qtie je tremble, a, c'i ramette bos ners 'ils s'en serient seri, -potirjair
Maudit Spectateur Canadien ? va .es-sauceturo a d aoiscec rs tours - peeteq' n faie

s.mpagnon etjoi,'jé les' prends toùs"ensemble, rippe-bauce.; quan o plus finement, et qu'i n'
Joies fais condainner par pis juge de rien. Saisi4ti qu'un papier-perdu n'est.pasunep'titeement pas pu, a voir une -boutei1 e pour l

afaire va .... .................. ' , memne. '

dminùe un-enfint qui vient -dè naitre, "Toiniche-Tant qu'à ça on-sait qu'il fait, Au ,cas qi y ait Renonciation de la part,
'écrivais ' tout innocemment' . tout-"c qui -peut,- il: 'faidrait, étre benma àdes dits légataires, ce qui pourrait' fort bien

a bonne'inttionà peine to pu praitrc, main pour. reve.ir-.contre'.ce qui fàit. arriver vu quils ne sentent point leurs besoins,
'Guverlé t tot reste'i dp che îexcnqu

ej s attaqué paro oPierriche-NotteGouverneur -a fait -le plus le en udpoL l z

u Efåut enN que je. nge, *.beaux .. coup: qu'il pouvait, faire en nous don-.'t'mienitaire Èd tstla' urjusqu'a etiön,
BoA-sensviens donc àmon secours, nane't'homsne là'ici,:.c'est connui carî.. Ét pour execter Je present, ! es

nfàme déserteur.n'est.il pas trop étrange, ............... je n't'en dis pas.plus long..;,.. .nom.m'le Sie udger D .un >s n-
-.Gé,t.m laisse ainsi., 'etbien'là dé tes tours je 'd'ndapspu og..... ~.. grDvrasnbretec b àMais -dis moi 'un peu, h angeiientd&'propo9,Gtfidèle am 'il prie d'en piendre la peine,

tersta as tu ste gzete qu'ils a 'Pellent 1% us, onet deli r'endr' cé témoignage 'd'anitié et de
C ous endrait m me l'a lit et j'tassu pont'est' drle, 'iniis ce devoir (sans reproche) es inn duquel il e
ùcbeïà reculons au temps de lIntendance, ' ui y a.d' plus supparieux, ces ste i-ipstedessa s t e uous ses biene; suivant a cown

iusCanadielis hargneux pour manger du che qui a "t dite par une habitarit K ]¶ ssieu quito, s'épagna la peè de revoquer ses nt
' disit il éaitan-dessus de tot ç. 'tres testamen, etant bien"sii' de n'en avoir ja-

'cA~Âllons, avalez sans relâche, - Toiniche...De.quie.ux. riposte veui tra fait 'd'autreS.
ZJn il fàut que vous reconnaissiez ardnCesi fait d et€ et ommé pafle dit

Çlpe:Messieurs les An glais vous épar nant la tcbe, Parlé là. C e fut jif
-. ;Vsont fait plus de bien que vous n en méritiez. - -Pierriche-ET-- e'est par rapport aux Gir.... Sier testateur aiux dits Notaire et teras

a:.a / ,~- . ' .. -. - . Toinicbe--Ah! j'te comprens,et j'te disque sOussignes,-en la die 1hambre ayant vne sur
!w.. C'est ainsi qu'il faut qu' on vousdompte, ste gazette est v'nu ben à propos pour tailler la.dite rue, où'il est 'alité tô sur là 've'ntre

y .i~çn tro bien gazette'.5 -s i>nu d'curoo or aler 1s1. : ;
,oLilatçoertop.bien tot mauvs d' ge's la' miais b..reen v•la un quiet tantôt 'sui le dos, suivant'les postuirs' que le
J'&ious ôteri 'en toute a. maeneruvaise hone. ro tât or en p-rler deventDoteur Vent, lui-fait' preidre, l'an i uit

fit.,que on ne peut vous mecner par 1e ne P P ;t vin - six levn eueeNoeb .
C'ést ainsi'qu'il'faut qu'on vous dompte, lu, il en serait pas er v, tes sus pressé nt'vingt six, le ingt.nef debe

Limaçons trop bien coquillés. ni'en vas, serviteur- soir; et -ont signé avec aou.Nota
- - ~na&anSpctaor 'Toiniche-Bon jour donc, complimens à a PERREFasClifE

tesandin petaorfemme. B . DUEEK

C'était-ainsi -

Quunyieuxchevalier tout en armes, TESTAMENT SOL E MN EL - TE JYGTed at u détapl)
ctanouci DE L'ARG UyIJrieri, (en. Gost en dnéitil,

ulïiexipimait Uon.noir s oue
Lors que isiARG US, par son vacarrme, f> LE- CA LE~NDRIER' l 'NE

ei G cd'allarme, ARDEvANT LE NOTAIRE PuBcL A
S e C-ALCULE POUR' LE« MERIDEN. ) EC'était ams pour a Province du Bas-Canada résident dans
a ville s:Trois.rRivières, et T mginsci-ap ' Tgigg

cZ Ene. conviendra:1 pas, vil ta sublimi'té dunommés, Soussgnes.
pue4,'d'incorporer:auz préc'dens,.le <ouplet *UT Présent,-Sr., RGS sCENT EUX 7C Calendrier a été redigé et revisé -ase
uz.auibtna ai; comme il est fort bien adaptédemenrant aux Trois-Rivières, Rue Royale, le plus'grand soin, et contieit tous leoure

rd p kl'Imprimerie de la dite,,ville, gissant au lit consacr1s dans 1 gse .atholique, auxLde.
ybois et atix'Îrits qu,'elle·observe l"C ln-

ntend.IIc .arom ette'ffrant dela mort, sur' un'lit plus durquëe duvet.1 . e ue,
mais qui notis a pa lgré lé -cligôtaee de; des ornemens de l'église"pour chaque jour,

B5 :prétend é tre-i ormidabe, PrMailes Phases de la lune ýetles-éclis'es calcelêès
M'armant- demo ancien bâton, ses cent yeux, sain d'esprit, de' mmoire et les. .d 'l l 'e '. 1

14que1e.viis à,bout de rendre redoutable d'eitendeme.t, sanse äämpter q s màliee avec la plus gran de precision colac nne
n:rossant sans pitié, tous les petits garçons. taitin'-peu vivace, tqe ilu' héa 'eà dejours remarquableF, coitieatit tes les
fe.prtends êre 'ormidable mrcIre et égrati nrer les diti deux' témoins, et epoqnes les plus interessantes dans l'birtoire

M'armnt de mon ancien bàton. . d'Angletrre et du' Canada n ytrouvera
comme -il en venait agssi aoot. eqe cons1

dérant que sa derniere, heure, était très cer- en outre une Table des differen tesCours e
conversation eut-re deux habitantaine r n'aruive.:sans. qu'il ait- justice des cinq Districts de eette Province,

ilest popt.être 'a propos dé mettre sous lesde a plu au:public de une table des poids et valeur des diD'eentëe
-uxM te'te-r,þ lui-donner; a 'fait dicteri-etlnommer aux dit pieces d'or en circulation dansce pays, un

lou tr-eux habits 'rle seuda eu de TA BLE D'INTE fET,'a LE par 100, &c.
Palais -de htat.et'ordonnnce ' de 'derniete• volonté et en la.

Pie-riae-,-omptes tu qu'y a 'du plaisir à mani'iréqui' ; it 1i;', - ;, ',-Les le:cssreurs suivan1s sont autorids
peléàn- G -efil er;qu'a une si;belle façon. 1°:- Comme b'on Canadien, s'est rec6mmn- rtcvoir le montant des Souscr:ptions

1! Toi>iche,--Oh! c'est ben, rien, si-tu plaidaisdé son pays, supp1iant sa bon té ar le mérite DE L'.1RG US.
sunv'ent-comme-rmaii;tu prendrais·garde à bende la Chambre des Communes, sde vouloir Messrs. Nejlson & Cowen,

udas éoss,-t'st pas cherrant en toute;6ien prendre son nom. tout..indigne qu'il est, et Et Mr. F. Lemaitre, ,Qcüe

'i1 i ï i uet, pas rmni iider, personnedde le placer parmi.celui des, honnêtes gens. Mr. -A. T. Kimber, N. P.
p l e iajivail.sgresoll j.edsti 2° Vent.ét entend:-le;.*dit Testateur u EtMr.'mesLa,. ore,

"t un saeéieur -bpmm. -comme il croit que ses dettes sont payees, il Mr. Louis Gonza ue Nolin,.. n

~ ,ergejce- n enunyat ctî <L'a'n- n'a aucune disposition-&aiire la dessus ; que M r. Hl Otiviei-,,................ ... ;ehe
ga .i.ufinigai pg-ff ; pourtant venu epnd'ni si qulu'nes a e-oerai Mr. T. L. Cl-alon,.........RiviereduLop

giun~ejf0is, ,onn'a faiL, attendre vne. bonne fait, il d'aura qu'à's'adresser' ~à son ExécÙteûr M. Jean .Chaurette,.,............amachi che,
he.re etpis j!n'ai pap comprisunflanot;dans leur t'tame'aire -Mr. Louis Marcoux................ Yamnaska,

Jfen g, excepté -many, mont.goda»un,ony, -,*.-Dsire et .ordonne que son corps soit Mr. Guilliaume S'mith,.............La>Bctiea
et, r<šVié a üdirdsl'argent. A h mor*eiifermó; dlans' uîne.bière, pour netre: mise. at Mr. Thoumas-Fortier,- M. n, ....... Gcntill,
gueUz j<pense que Ces gen~ la 'no'ntrqti- àp ventyi' Wi nest3 iäujet.à'putréfaction. -Mr Pîerel,~ Dorion .... . ... 8êm


